
Le prétendu projet 
des industriels du Nord 

Une note de M. Mathon précise. — il en état 
besoin encore. — le véritable caractère des pré­
tendues offres des industriels du Nord. 

H «'agit, a en croire le grand magnat de 
l'industrie textile, d'une taxe alimentant une 
certaine caisse, dont les Industriels entendent 
conserver la gestion. 

Ceux-ci se placent résolument en dehors — ou 
mieux au-dessus — de l'Etat. 

Ils n'acceptent aucune immixtion. 
Le Concrès de Versailles, lui-même, souligne 

avec un audacieux cvnisme M. Mathon, ne pour­
rait imposer sa loi aux grands maîtres du textile. 

Ces derniers rejettent à fortiori, toute inter­
vention « du parlement... et de la C G. T. », 
et l'on se demande les raisons qui ont pu inciter 
M. Matbon à mettre en cause, en l'occurence, 
l'organisation syndicale. 

II n'en est sans doute d'autres que celle de 
saisir une nouvelle occasion d'affirmer le dédain 
en lequel il tient la classe, ouvrière. 

** Mais les travailleurs n'ont que faire de l'estime 
jou du mépris de M. Mathon. 
* Cette dernier* note, confiée à un journal pari-

Bien de midi, dissipe toutes les équivoques, s'il 
en était noore . 

« Ces projets, écrit très justement M. Langlais. 
n'ont aucun point rie ressemblance avec les idées 
funambulesques et Imaginatoiees qui ont constitué 
1s fond des interviews fantaisistes parues dans 
F « Intransieeant » et dans d'autres journaux ». 

M. Landais est cruel pour M. De'esalle. 
Nos industriels du Nord poursuivent un but 

net. précis ' asservir l'Etat et cela n'a rien de 
comjîiun. en effet avec ces propositions tapa­
geuses dont on encombrera pendant plusieurs 
Jours toute la presse et qui n'étaient après tout 
(selon M Lahglaisl que « billevesées » de politi­
ciens naïfs ou roublards qui. par leur inconti­
nence verbeuse et leurs srrières-oensées discu­
tables gâtent' tout ce qu'ils touchent ». 

Pauvre M. Delcsatle ! 

Les projets financiers j Le douzième provisoire 
pour Janvier 

LA GRÈVE GÉNÉRALE 
DES MINEURS BELGES 

SERAIT ÉCARTÉE 
La grève Générale dans les mineô belgf- semble 

définitivement écartée. En effet, le refci-enduin 
organisé parmi les intéressés a donné les résul­
tats que voici pour le Borinage : 

Trois points étaient soumis au \ole : 
1» Acceptation de la proposition transaction­

nelle de 3 ï> de baisse des salaires et établisse­
ment d'une nouvelle base de* salaires entre pa­
trons et ouvriers. Ce point a recueilli 7.058 Ktix. 

2° Proposition de baisse des salaires de 5 % 
et révision de la convention des salaires. Ce point 
a recueilli 225 voix -, 

3* Rejet des deux clauses précédentes et re­
coure a la crève générale. Cette proposition a 
recueilli 4.907 voix. 

Dans le bassin du Centre, le résultat du réfé­
rendum a d nné 85 % de votes favorables à la 
proposition transactionnelle de diminution des 
salaires. 

v SUITE DE LA PREMIERE PAOE 

Le second article porte de 0 fr. 60 à t Ir par 
l.tOS fr. ou traction de 1.000 fr. le droit • •quel 
donne lieu tout arbat ou toute vente de titres 
en Bourse, le droil de report étant porté de 
? IL. r* & 5 Ë • *• f* M * , r- °» «faction de 
1.000 Ir. Il nest pas touché au tarif Kdnit ooncer. 
nant les rentes françaises. Ce relèvement doit 
produire une recette de M» millions. 

Majoration du prix des tabacs 
Un troisième article majore les prix actuel». 

des tabacs. Il fixe les nouveaux tarifs au quin­
tuple d'avant guerre et place ainsi les prix de 
vente a la parité des prix de revient qui sont 
maintenant ullectés d'un coefficient d'au moins 
5 par rapport au prix de revient de 1*M. Le 
paquet de 48 grammes de tabac ordinaire serait 
ainsi fixé a 2 fr. 50. Ce relèvement des prix 
de vente procurerait un supplément de recettes 
d environ un milliard. 

Exonération du chiffre d'affaires 
supprimée 

L'article suivant supprime l'exonération de 
l'impôt sur le chilfre d'affaires dont jouissaient, 
jusqu'ici, les affaires «'appliquant a des opéra­
tions de vente, de commission ou de courtage, 
qui portent sur des objets ou des marchandises 
exportés. Toutes ces affaires seront, dorénavant, 
taxées au profit de l'Etat, au taux de 1.36 %. 
f>tte disposition fournirait au Trésor un produit 
très voisin de MO millions. 

Imposition extraordinaire 
sur les paiements 

Le dernier article établit une imposition 
extraordinaire et temporaire de l,2t % sur les 
paiements reçus, au titre de leur profession, par 
les personnes accomplissant des actes relevant 
des professions assujetties A l'impôt sur les 
bénéfices industriels et commerciaux, a l'exeep-

à la Chambre 
LES DÉLAIS DE PAIEMENT DES 

IMPOTS SONT PROROGES 
La Chambre n'ayant pas fini de voter le 

budget pour 1926. il faut, «a attendant, avoir 
r e c u r s aux douzièmes provisoires. 

La Chambre avait donc à voter hier le 
projet de loi portant ouverture de crédits 
provisoires pour le mois d e Janvier 19g©. et 
autorisant la perception des impôts pendant 
le même mois. 

L'article premier, qui ouvre aux ministres 
des crédite provisoires s'élevant à la somme 
de 3 milliards 127.969.512 francs, est adopté. 

L'article 2 ouvre des crédits s'élevant a 
514.31(1.704 francs, an t«ne des budgets 
annexés. Les articles 3 à 9 sont adoptés. 

LES NOUVEAUX DELAIS 
DE PAIEMENT DES IMPOTS 

La Chambre vote tes deux premiers para-
paragraphes de l'article 10 : 

Sont prorogés : 1° Au 1«* mars 1926, la date 
d'application de la majoration du dixième 
prévue par l'alinéa 2 de l'article premier de 
la loi du 4 décembre 1925. 

(Cet aliéna 2 stipulant gue toutes les som­
mes testant à payer au 31 décembre dont 
les rôles avaient été émis avant l e 1" décem­
bre 1925 seraient majorés de lu %. 

S» Au 1"- mai 1926, la date d'application de 
la majoration dru dixième prévue par l'avant 
dernier alinéa de l'article 2 et le cinquième 
alinéa de l'article 3 de la dite loi, dans tous 
les cas où les dispositions qui précèdent 
comporteraient une date d'application anté­
rieure: 

La date fixée, lors de la loi du 4 décembre 
1925 ipar l'article 2 était celle du 1" mars 1926 

Les impôts qui profiteront de cette proro­
gation sont ceux qui visent ta majoration 
des impôts de 1925 et, en particulier, de 

Les Inondations 
SUITE DE LA PREMIERE PAOE 

JLA VILLE BASSE, 
A MAUBEUGE, 

SOUS LES EAUX 
La ci-ue ce la Samire a pris des proportions 

désastreuses. Durant toute la journée de mer­
credi, l'élévation du niveau a atteint la vitesse 
de quatre centimètres a l'heure pour ralentir un 
peu dans la nuit. 

Joum^jpgrtwe 
NOUVEL AN 

L'année 192A vient d'expirer mais son sauve-
' ntr testera -vâiocs au cœur de fous les sports-

men nordistes car elle a enfin marqué netle-
I ment la redressement du. sport dans nos ré-
1 gions depuis la tragique gue*re qui loucha nom-

La rue Henri-Durre (anciennement rue Neuve) ' bre.,dc nos athlètes, et fit perdre la place m » 
à Maubeuge. est entièrement submergée et à de sntlique a laquelle nous étions-parvenus et dont 
certains endroits l'eau atteint 60 oentimètres. nous étions si légitimement [iers.^ 
Des passerelles établies dans la journée de mer- I *u lendemain même de la grande iiurmlmtc, 
credi sont devenues insuffisantes et une barque ! ' _. "• ï?.i?. niveau d'antan, les nordiste: 

ii,°.nr,-i^-iPaiemiCi , ls
A P ° r t a n t " 5 * * e

OD«e,!» o» 'impôt sur le revenu des valeurs mobilières 
marchandises classés au taux de 12 %. comme « ÏLESACHE soutient un amendement ten­

dant à. exonérer des majorations d'impôts étant de luxe et à l'exception des paiements rela­
tifs à des marchandises exportées. 

MM. TCHITCHÉRINE 
ET VON SEECKT 

«c BONS » AMIS 
Durant s a dernière visite à Berlin, M. 

Tchicherine à déjeuné avec le général von 
SeecKt^Il parait que ce déjeuner a été for­
tement critiqué dans certains mil ieux bri­
tanniques et a donné lieu à des échanges 
de vues pénibles entre l 'ambassade do 
Grande-Bretacmc et la Wilhc lmstrasse . 

Voici ce que M. Tohilcherine aurait dé­
claré au générai von Seeckt : 

— La politique anglaise du moment n'est plus 
l'ancienne poiiti/;ue de l'équilibre dos forces. La 
Grande-Bretagne veut diviser la France et l'Al­
lemagne, mais elle veut eu même temps a l'aide 
de la politique de Locarno réunir les puissances 
occidentales contu la Hussie. 

j La.,politique de Loc«tna,*oudrait bien se 
aèrvir dt> l'Allemagne comme l'avant-garde de 
m lutte contre la Russie. » 

JM. Tehftchei ine aurait f întfement' lêlfe s o n 
;rerre en déclarant : 

— A l'éventualité, tout en espérant qu'elle 
ne deviendra pas une réalité. 

UN CHEMINOT TUÉ SUR 
LE TOIT D'UN WAGON 

DU PARISLILLE 
Un pénible accident s'est produit jeudi 

Diatm sur la ligne Pans-Lille. Au cours de 
son travail, un cheminot, employé-visiteur 
du matériel, uc sa lonction, a été tué. 

C'est un nommé René Raimtaax, céliba­
taire, 28 ans, d'Orchies, 80. rue de Tournai. 

L'accideii: s'est produit entre les gares de 
Saint-Jûït-on-Chausâée et de Garnies, voici 
l'explication qui nous en fut donnée. 

En gare de a,nAt-lusi, Ram taux remarqua 
u n e plaque de ziac du wagon-vigie qui, sous 
les coupo de vent, se soulevait. Il monta 
pour ta consolider, mais le train se remit 
en marche I Vin^rt minutes plue tard, l e tic! 
d e train remarquait, en gare de Gannes, sur 
l a plate-forme du wafon, le corps inanimé 
de l'ouvrier vititeuT. Le malheureux avait 
le crâne en bouillie et avait été tué net. 

Cet affreux accident s'est produit sur le 
rapide Paris-Lille qui arrive en cette der­
nière ville à 10 h. 54. Le cbfps de Ramtaux 
*6t resté en gare de Gannes. 

HORRIBLE ACCIDENT 
ALX MINES 

DE VENDIN-XEZ-BÉTHUNE 
Hier matin, vers 6 h. 30, dans le carreau 

'de la fosse des mines de Vcndiii-lez-Béttiune, 
M. AJphontfé Delannoy. 4ti ans, demeurant 
à Hinges, était occupé à l'accrochage de 
wagons lorsque, à la suilo d'un faux mouve­
ment, croit-on, il fut pris entre deux tam­
pons et eut la tête écrasée. La mort fut 
mstantenéc 

M. le docteur Thilijez, de Béthone, a cons­
taté le décès Le corps du malheureux fut 
reconduit au domicile de ses parents, à 
hHinges. 

UN SOLDAT DE LA GARNISON DE 
DOUAI SE SUICIDA A DECHY 

!«». Ji'jii. decnj£ra « t a t£oyx£ .peadiV—à 
DeéTïyT urr Jeane'sotrtat de ta classe- 26,4 erre 
Loujs YarJeL du J5» Rfc A.~ en fi«irhjson à 

.Douai, Eu .cfuartle? Courmi-ïr** J " ^* *5 
Par les soins du garde-champêtre, le cada­

vre a été transporté au violon municipal, 
cependant que les autorités militaires étaient 
prévenues. 

l in enquête est ouverte pour établir quelles 
circonstances ont motivé le suicide du mili­
taire. « 

Impôt proportionne/ 
aux dépenses de chacun 

Dans l'exposé des motifs du projet de loi, le 
Ministre des Finances précise qu'il étudie, pour 
la perception de cette imposition extraordinaire 
et temporaire de l,2u % sur les paiements des 

.modalités propres à assurer, sans pêne pour les 
redevables, un recouvrement exact et complet. 

Des maintenant la possibilité ^'avoir recours 
à l'apposition matérielle, sur tous! les titres cons-
liiiint les paiements, de timbres proportionnels 
et de créer, peur les paiements faits au comp­
tant, sans délivrance de factures, un système de 
contrôle analogue, fait l'objet des études de 
l'Administration. C'est seulement en attendant 
que des modalités nouvelles soient définitive­
ment arrêtées que l'imposition de 1,20 % sera 
perçue par l'Administration des contributions 
fcidirectes, suivant les règles de perception et 
d'assiette de cette administration. 

Cet impôt procurera à l'Etat 320 millions par 
mois et l'exposé des motifs du projet fait remar­
quer qu'il est proportionnel aux dépenses de 
chacun et laisse indemnes les produits essentiels 

prévues par la loi du i décembre 1925," les 
contribuables non assujettis à l'impôt géné­
ral sur / e revenu, qui, d'une part, sont âgés 
de plus de 60 ans ou atteint d'une infirmité 
ou invalidité grave réduisant de 20 % leur 
faculté d e travail ou qui, d'aulre part, sont 
chefs d'une famille de plus de trois enfants 
vivants de moins de 18 ans, les fils morts 
pour la France étant comptés 

Cet amendement est voté. 
Puis, M Paul MOREL déclare que toutes 

les pensions civiles seront liquidées au mois 
de mars prochain. Enfin, M. LE TROCQUER 
a fait adopter un amendement tendant à 
amorcer la transformation en chemins de 
fer à voies normales des chemins de fer 
départementaux à voies étroites, au moyen 
d'une surtaxe demandée aTlx usagers. 
. La séance continue. 

L'ANCIEN PRÉSIDENT M. EMILE 
LOUBET, A FAIT UNE CHUTE GRAVE 

On télégraphie de Lyon que M. Emile Lou-
be», ancien Président de la République, qui 
est âgé de quatFe-vingt-huit ans, a fait une 

i la vie, puisquil ne porte ni sur la vente par c a u t e ° d a n s sa chambre. Aussitôt secouru, il l'agriculteur dés produits de son exploitation, ni 
d'une façon plus oénérale, sur le commerce des 
bi:>s, sur la vente du pain ou sur le commerce 
de la viande. 

0,12 pour dix francs 
' Cette taxe n'est pas susceptible d'afjir sensible­
ment sur les prix puisqu'elle prélève sur toutes 
les transactions, à l'exclusion de celles 4ui ont 
trait aux denrées indispensables, un centime deux 
dixièmes par franc. Elle majore de 12 centimes 
moins que l'équivalent du timbre de quittance, 
un paiement de 10 francs. , 

a dû s'aliter et garder une Immobilité com­
plète. On craint une fracture à une jambe. 

A la Cour d'Appel de Douai 
L'ENLEVEMENT DES FERRAILLES 

DE LA GUERRE DANS LA 
ZONE ROUGE 

Ayant appris crue 5* Fermât, marenand de 
vieux métaux à Lillers. avait fait d« nombreuses 
expéditions do terraUles M. Berce, entrepreneur. 
concessionnaire Ue l'enlèvement des culfres et au­
tres métaux- provenant de la guerre et . ; trouvant 
sur tes anciens champs de bataille du Pas-de-Ca­
lais, porta plainte. 
.Le tribunal correctionnel de Bétbune condamna 
M. Fermât à 16 trancs d'amende et a 100 trancs 
de dommages-intérêts envers M. Berge et l'Etat. 
Mais jugeant la sa-- et ion insuffisante, les deux 
parties civiles firent appel. 

L'affaire, on s'en souvient, est revenue devant 
la 4e Chambra des appels correctionnels, voici 
huit Jours. 

Hier, Jeudi, ta Cour a purement et simplement 
confirmé la décision des piemiers Juges. 

LES VOLS DE GARE 
A la suite de vols de saucissons à la gare de 

LUle les employés de chemin de ter, Jules Duriez, 
Gustave Garirte et Albert Descatoires avalent été 
condamnés nar le tribunal correctionnel de Lille 
e-hacun à deux mois de prison et Adrien Cnudde. 
receleur, à un mois de la même peine. 

M. l'avocat-général Deransart. estime que la 
situation des prévenus aggrave leur cas et il 
requiert des sanctions sévères destinées à saettre 
fin aux vols trop nombreux commis dans les 
| M t 

La Cour porte de deux à trois mois de prison 
les peines prononcées contre Duriez et Descatoires 
elle confirme les peines infligées à Garltte et A 
Cnudde. mais elle accorde a ce dernier le bénéfice 
du sursis 
VOL DE NUMERAIRE 

A AUBERCHICOURT 
Le luxembourgeois Nicolas Reis, qui avait été 

condamné sévèrement par le tribunal correction­
nel de Douai pour un vol de t.900 francs commis 
chez un boucher d'AuberctucoUrt, est acquitté par I Pragues 
la Cour. • a tenté de 

TRENTE-SIX FEMMES 
EMPOISONNEES PAR LEUR MAITRE 

On mande de Constantinople qu'un drame 
horrible s'esT déroulé la nuit dernière dans 
celte ville. Abram Bey, un richissime Turc, 
maître d'un harem de 36 femmes, refusait 
obstinément de se soumettre à la loi contre 
la polygamie que la Grande Assemblée d'An­
gora adopta dernièrement. 

Récemment, les autorités ordonnaient à 
Abram Bey de dissoudre son harem sous 
peine d'emprisonnement.L'autre soir, le bey 
organisait uii grand festin, flans lequel toutes 
ses femmes apparurent en grande- toiletté 
et couvertes de bijoux Abram Bey composa 
lui-même le menu et versa dans les plats, le 
sien v compris, un poison. 

Le matin, on retrouva Abram Bey et ses 
36 femmes morts. 

1.102.400 CHOMEURS 
EN ANGLETERRE 

D'après les statistiques officielles, le nombre 
des sans-travail inscrits en Angleterre le 21 dé­
cembre eait de 1.102.A00, .Mt une diminution de 
23,046 sur la semaine précédente. 

LA T E M P Ê T E 

D E S DEGATS O N T DTE CAUSES A U X 
LIGNES TELEPHONIQUES E T TELE­
GRAPHIQUES. 
Nous recevons de la direction régionale 

des P. T. T. de Lille, Ja communicat ion sui­
vante :' 

« La nouvel le tempête qui a s év i au cours 
de la nuit du 30 au 31 Décembre, a a g g r a v é 
considérablement les dégât s c a u s é s sur les 
l ignes télégraphiqiies et téléphoniques par 
les intempéries d e s jours précédents . 

« P a r suite de cette s i tuation la trans­
miss ion des té légrammes et l 'échange des 
communicat ions téléphoniques sont sujets 
à retards. 

« Les m e s u r e s utiles sont prises pour ,'a 
rapide m i s e en état du réseau ». 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Frais ; vents du secteur ouest 8 à 12 mètres ; 

ciel nuageux : averses. Température mlnlmun. 
3» a y. 

EN DEUX LIGNES 
Bruxelles. — Vandervclde partira pour Paris au­

jourd'hui. Il rencontrera M. Briand 
Le Shah de Perse récemment détrôné 

a teufé de se suicider a MaUennad. 

assure déjà le service entre la rue de France et 
la rue Henri-Durre par la rue Bené-Uancoy. La 
place de Wattignies et une grande partie de la 
rue de France, si passantes, sont sous les eaux. 

La rue de la Croix est coupée à la hauteur de 
l'Ecole des Filles. 

Les i.alitants de la ville sont privés d'eau 
potable, de gaz et l'électricité menace aussi de 
faire défaut. ' 

Route d'Avesnes, un garage s'est écroulé sur 
l'auto qu'il renfermait. . 

Au Glacis, les mariniers d'une péniche en de-
tresse n'ont pu être secourus qu'après de longs 
efforts pour lutter contre le courant. Et la pluie 
a continué 'i tomber durant la nuit et une partie 
de la Journée. 

Li'nquiétur.e augmente chez les habitants de 
toute la partie basse de la ville et de nombreux 
ménages ont déjà dû quitter leurs maisons inon­
dées. La crue continue. 

SITUATION SEMBLABLE 
A WIGNEHIES 

Par suite de la pluie persistante depuis plu­
sieurs jours ia petite Helpe est sortie de son lit 
ver9 16 h. 30, où plusieurs Quartiers de ia ville, 
basse, à VVignehies. ont été inondés. ainsLcue 
des filsti;res de laine. Aorès une forte averse, 
l'eau a submergé toute la Grande-Place les 
écoles du naître des Filles et Garçons. Les rues 
de Fourmies. Comille-Desmoulins. .Iules-Guesde, 
Jean-Desfresnes. François-Bausias, rue Béguin, 
s o ,n t remplies de 50 a 80 centimètres r.'eau. 

Le tmrnipp et la filature Bou-saus sont inondés 
ainsi que le tissage et la filature Oelahaye, et 
las ouvriers n'ont eu que le temps de se sauver. 

Dans la rue Caniille-Desmoulins. quelques mai­
sons sont également, envahies par l'eau. 

D'autre-part, la commune a été r^rîvée d'éclai­
rage élKViqai pendant la soirée de mercredi. 

DANS LES FLANDRES 
D'après l es rense ignements parvenus a la 

Sous-Prétécture, l'inondation provoquée par 
les pluies récentes s'est fait sent*- sur tous 
les points de larrondi s sement d'Hazebrouck.. 

A BAILLEUL mercredi soir , les habitants 
d'une trentaine de baraquements , s i tues au 
Nouveau Monde, ont dû quitter leur logis 
et s e réfugier chez les voisins. Dans le 
m ê m e quartier, la route Nationale est recou­
verte d'une nappe d'eau de 0 m. 50 s u r une 
longueur d'un kilomètre. 

Au h a m e a u du Seau, on ne peut plus cir­
culer en c e s endroits. Deux automobi les ont 
échoué dans le fossé s a n s autre accident. 

La Minicipalité de BaiUeul a pris toutes 
les mesures requisea pour loger les familles 
s in i s trées et auss i pour assurer le ravi­
tail lement de quelques m a i s o n s complète­
ment isolées. 

A NIEPPE, Te débordement de la Lys 
s'accentue et plusieurs habitations sont me­
nacées d'encerclement. 

•A SAINT-JEAN-CAPPEL et à MERRIS, 
des chemins sont interceptés. 

A LA GORGUE, le ruisseau la « L a w e », 
affluent de ia Lys , a atteint la largeur d'un 
fleuve et inonde les champs riverains. La 
nappe e^t, haute de 0 in. 30 ; sept baraque­
m e n t s ont d û être é v a c u é s . Les habitante 
ée sont réfugiés dans de» in^meubJes^'en. 
Construction. ^_ 

La cTiauTfërie "atTTÎssager Lèfranc é t a n r 
envahie par le flot, le travail a ce s sé pour les 
120 ouvriers de cette usine. Les autres tis­
s a g e s étaient fort menacés jeudi. Si le tra­
vail cesse , il y aura 1.300 chômeurs. 

A ESTAIHES. la L y s déborde sur un par­
cours de 4 à 500 mètres . Aucune habitation 
n'est menacée.. 

A MERVILLE, plusieurs rues sont deve­
nues des lacs : il y un demi mètre d'eau dans 
les rues des Capu'dus, de Béthune et du Pont 
de Pierres Le long de la Clarence, autre af­
fluent de la Lys , une dizaine de baraque­
ments étaient envahis jeudi matin. Les ha­
bitants ont été recueillis par les voisins. 

La Municipalité prépare d e s locaux e n 
vue d'autres évacuat ions possibles. Les iso­
lés sont ravitailles par s e s soins . 

Les usines P a u w e l s , Biebpyck et Despa-
tures ont c e s s é do fonctionner .11 y a de ce 
fait 400 chômeurs . 

se sont mis lébrilement ûu travail avec toute la 
volonté et Vèneraie dont ils étaient capables. 
Les sociétés te sont reformées, les terrains remis 
en état et les anciens qui restaient sa sont ap­
pliqués avec dénouement a l'enseignement des 
teunes. Les débuts ont été difficiles mais petit 
a petit les échecs ont [ait place aux succès, et 
tes glorieux résultats de l'année 1<J2ô sont ve­
nus récompenser dignement tous ces valeureux 
efforts et nous permettre de tenir te rang que 
nous attendions depuis si longtemps. 

Le premier pas, le plus dur, est accompli ; le 
gros travail est achevé ; il nu reste plus main­
tenant a nos vaillants représentants qu'à pren­
dre la grande envolée qui aboutira au firma­
ment sportif. L'ultime étape sera-l-ellc parcou­
rue en 19S6.... C'est ce que nous espérons et 
souhaitons vivement 

Que tous les vœux qui sont chers d ses amis 
et lecteurs sportifs se réalisent c'est le plus 0ïZnd ¥*" ,du REVEIL DU NORD. Pour cette 
réalisation ils peuveWT d'ailleurs compter sur 
son concours le plus large. 

I.C REVEIL DU NORD a essayé de bien faire 
l année dernière, il fera mieux encore pour les 
tours qui viennent. Il a déjà commencé dans 
cette voie en organisant cette année deux crité­
riums cyclistes: L un réservé aux professionnels 
régionaux aura lieu le 23 mai, l'autre qui verra 
aux • prises les jeunes se disputera te dernier 
dimanche de juin. Le succès énorme remporté 
par notre dernière épreuve est un sûr garant 
de celui de nos courses prochaines 

Enfin, en un mot, l'année fjJU nous promet 
de belles mani/cstations qui ne céderont en rien 
aux précédentes et de cela nous nous en ré-
jouissons. — Jean DESMARET. 

bOO TBALL-ASSOCIATION 
• • " " • • • • • • • • • • • « • • • • • • • • • • • • • « • • • • « • • • • • • « • • • • a a a a B B B B r 

Le Sporting Club Fiveis jouera aujourd'hui 1er 
Janvier 1SW6. â -2 heures précises ,au Stade Viront 
à Fives. un maten amical de football-association 
contre l'équipe première de l'Union Sportive des 
Cheminots d'Hellemmes, excellemment classée dans 
le Championnat du Nord -Je série. 

Coup d'envoi à 2 heures précises. 
LES RENCONTRES DU 3 JANVIER 

LA TURCOTINE A FIVES 
Dimanche prochain s janvier, à 14 heures, le 

Championnat du Nord se poursuivra. A Lille, la 
rencontre à émotions sera sans tonteslu. celle op­
posant les équipes premières de t'ives et de la 
Turgotine de Koubaix. l'eut-on match plus serre 1 
Tous deux ont écra^AJe SU. Caudry par des sco­
res impressionnants : Mais les Turgotius se sont 
surtout affirmés devant le redoutable Excelsioi' 
Club de Tourcoing qui n'a obtenu la victoire sur 
Koubaix- que par un tout petit but sur penalty, 
une, minute avant le coup de sitflet final. 

C'est donc un match très disputé qui aura lieu 
au terrain virnot ; lives en a du reste conscience 
et se fera renforcer pour la circonstance par son 
excellent demi Vandammo ,actuellement sous les 
drapeaux. 

Voici l'éiiuipe qui défendra les couleurs fivoises: 
Nicole. Elyu. Vandeponselle M , Vantroost, iîrille-
man. vandamme, llenno, l'crlicr. Potier, Cbeuva, 
Vandeponselle A. 

Le programme des équipes Inférieures s'établit 
comme suit : 

Équipe 1B contre Turgotine 1B, à Roubaix, â 10 
heures Sont convoqués : Butin, Dierick, Dubus. 
Danél Divrick, Dierendonrk, Vnndenbosscbe. Bu-
chet, Malyon. Desmarez, Lechien. 

Équipe 2 contre O.L.. {Loups),, à 10 h.. Chapelle 
d'Ëlocques>. 

Équipe 3 contre I.ommolsc Sportive 2, à 1 h.. 
au Chevalier Français 

Equipe 4. entraînement suivant convocation. 
Juniors A contre E.C T. (Juniors A) ,a Tourcoing 

à 10 h., match amical. 

Equipe (GaieUes) contre A.S.H. 1B. a t h. 
Chape' . d'Klocqnes. 

Étoile Club Lillois 1 contre O. MervUle 1 
i-! h «i Militaire Rendez-vous au siège 
p ^ t i ^ H ? l ^ ) o ^ c o n t r e F C - Marquette •_>. à 10 h^ E-r>lanade. Rendez-vous au siè^e à 9 £ 
nin, tei l eàCIîi i>hLUi? i3x3^'ontre''FC- Marquette ;M«-

JUS! ?}u\ V"*?" 1* o n t « l'Olympiq... M,-^ . qiiois IA. à 1i heures. Stade du ColiX 

P o » c M £ n a , ' ^ o T \ % a r c r J U ° ' S * 
Lquipt 2 convocation spéciale Q' 
Equipe fEcole S.C.1 cortre l'ôlvmnw» M . — ' 

quois 3, \ 8 h. 30. à Marcq. ' "'^P1"!"* Marc-
Equipe Juniors B contre V s fin ro,.o„ • - ... 

à 10 h., au stade du Colisée Pérenchies (J). 
Equipe Minimes, enrj-alnement a 9 heures 
Lquipe vétérans contre tris Club LooL ô,» , k-1 

9 heures, a Loos. château Eiéner "x***"1 L * J 
u " ' * ' H e» e '"n' e , . .. Équipe IA, suivant convoca-j 
rain,UdeeRo!n?h?ntr0 * * * * * «*• a « "eures .er..J 
deERonc'h;2i,.<'0ntre * * * * * * * à 8 h. 30, terram f 
^Equipe 3 contre F.C. Lommois 1. à 10 Heures. ». 

Equipe i, suivant convocation 
t tTSTm'^ËrWtS*' F C ' M a r " a e « « Juniors É 

t | f .0OOh"OCl1.ïta
CuDi2ré,ner3 C ' U b ^ ^ iA * i 

r.CX. tB contre u s eu. Ilcllemmes. Loos, 
â Loos. à s h. 30. 
à 7 heures. Question» 

10 heures 
EC!.. (Juniors) contre X 
Réunion lundi i courant 

lmnortantes 

^ ^ U b u l ^ . ^ s ^ r ^e-^-îSS 
SXe^lSokV "' "- aDSlC de3 ™ - ^ 

<JUi 
à ™_ •;. '•>. au Boulevard Industriel 

Libellules . du Football CltUJ 
«Train de ITÎ.C.T' 

rtinp Club Tourquennoû, £ 

Û S * » »h«nïs:suTVtĵ to"drr*wr 
tquine 3 contre Snortinr C/iih T n i , ™ ™ , . i . V Terrain N. 

W oeu-
Rcndei"\", 

8 h. M. sur le terrain de l'EC.T. ! 
Equipe 4 cnntiv'gportinfr Club Eîvois 

res. sur le terrain du S.C F à Uonchin 
S „ a " ''"^luZ " e 5 Tramways. Grand;Place" S 
Tonrcointr. a 8 heurps 

Equipe Juniors contiv 
heures, sur le terrain ,d0' ITS-CT., terrâbT^S „ 

«très Aqalpters libres, entraînement"* I 

ri
Sp?.î!1.D(LCI'.,b Eivois, à H} 

Touj les a 
H- h. :io Ter 

^yjsa,'.'.'; mSrssvss" •* deDame« « 
Football ciob de Marquette. — Footbal 

Marquette l/k contre Union Sportive de 
Thumesnll » Ronchtn • 
TbmSeSiX8" à W b' à " " « ^ c o n , J e D.SJt.' 

Equie ?. A 10 heures au Stade Militaire de Lille 
contre l'Etoile Club Lillois. e 6 UU1B 

Equipe juniors a « h. 30, à Marquette, contre 
les -Juniors de l'D.S. des Cheminots d'Hellemmes. 
t &S»ifyïg1ÏÏiï8a 1 U "• 4 « " " * « • . oontr. 

Union Sportive St-Poloïse «A contre F.C. d'Hes-
dni. A Hesrlm. Dénar: à 13 heures. 

Equipe 1B contre A S do Erévent IA, à 14 h 30 
12 h S l u n i o r s ' ' c o n t r ° R c - d'Arras (juniors), a 

CaVrieroy. B W S S & ' * * * ' ' : I^ez-vous an 

SPORTS FÉMININS 
Alalante de Lille (Section du C.A.S.C.) Jouera di­

manche prochain 3 janvier contre En Avant, «'a 
Paris pour IA Coupe i-'i-ancaise 

Ce match se dUputtra a ti h. 30. sur le terrain 
d^ la rue de Garni â Lille. 

On peut se procurer «les billets à l'avance cnet 
Glie^tom, rue Grande Chaussée. 

BASKET=BALL 
Foyer Li/lois 2 contre Club St-Michel I, A Ban-

bouttliu, à 10 h. 30 Rendel-vous des equipicrs Lil­
lois jau Foyer, à 0 heures 

AJLille, à 10 heures M. rue des Stations, mat-
ches de sélection en vue do conslituer définitive-
iii"nt les équipes 3, 4 et 5 des Foyers. Tous les 
équiplers sont convoqués pour 0 h. 30. 

A HAZEBROUCK et aux environs, on si­
gnale des inondations au Parc où plusieurs 
chemins sont coupés et dans les parties 
basses situées entre Hazebrouek et Strazeele, 
De grandes portions de la foret de Nieppe 
sont envahies ; le gibier s'est sauv6 en 
plaine. 

Heureusement il est tombé peu de pluie 
dans la journée et le baromètre devient 
meilleur, 

LA ROUTE BAISIEUX* 
CAMPHIN-EN-PE VÊLE 

SUBMERGEE 
A la suite des pluies, la commune do 

Biiisieux a été en partie inondée. Le ruis­
seau u Saint-Calixte » qui reçoit toutes les 
eaux des alentours, a débordé en plusieurs 
endroits, de sorte que la route qu'il lon^o 
et oui va de Baisieux à Camphin-en-Pévèle 
a été submergée. L'eau a pénétré dans plu­
sieurs maisons ; notamment chez une femme 
âgée à laquelle il fallut porter secours ; la 

„•.!• • • " • ' • 
ferme de M. Constant Edouard- a éffalement 
ë t é ' ehvnh îe prar^Teè eaux: il fallut éviu-ror 
le" bétail d e mante ;* ' l e s Va/Ches- ayant de - 1 

l'eau, jusqu'au ventre. 
A 17 h. 30, le personnel de l'usine textile 

de M Masurei, de Tourcoing, habitant pour 
la plupart le vil lage de Camphin, ne put 
regagner à pieds cette localité ; le camion-
automobile de cet établ issement dût faire 
le p a s s a g e des ouvriers. 

On ne s ignale cependant pas de dégdts 
i m p o r t a n t . 

DANS LA RÉGION 
DE VALENCIENNES 

Par suite de l'abondance des pluies tom­
bées, c e s jours derniers, les ruisseaux et 
rivières ont débordé dans la région de Valen-
ciennes. 

La Hanie et l'Hogncau, entre Quiévrechain 
et Condé sont sort ies de leur lit : les prés 
et le3 chemins sont recouverts par l'eau, 
autour de Thivencel les et de VVq. A Mor-
tagne-du-Nord, dans ia vallée de la Scarpe, 
Jes c h a m p s sont inondés. 

A Douchy. les riverains de l'Escaut ent 
lu fuir pendant la nuit, leurs habitations 
étant envahies par l'eau. 

D e s personnes charitables les o n t recueil­
lis e t le Maire a pris les dispositions utiles 
pour les loger. 

A SAINT-AMAND. — Le canal de la 
3carpe a vu s^s eaux monter d'une façon 
as sez inquiétante depuis 24 heures ; !a ri­
vière déborde à plusieurs endroits, notam­
ment au pont Rouge et à la limite de Saint-
Amand et Nivelle vers le café Beaumont. 

Les routes sont également envahies en 
de nombreux endroits ; à la Winberghe au 
Sautbois, à Cubrai, au chemin du Marais, 
chemin de Lempire, roule de la Bruyères au 
delà du Pont Rouge, avenue du Clos, v e r s la 
maison Jillet, rue des Fèves , coron des 
Douanes où une passerelle est installée : la 
circulation est fortement gênée par c-es inon­
dations. 

Le Maire Couteaux et la Municipalité, en " de -este* en contac' avec les habitants. 

M m^mmmjwj* *_•_•• " mmmmmmm 
accord avec le service des Eaux prennent 
toutes" .dispositions rgur , egj -^ej»4a montée 
de ia Scarpe et secourir les s inistrés. 

DANS LA VALLÉE DE 
L'ESCAUT, DE LA HAYNE 

ET DE SAINTAYBERT 
[De l è s importantes inondations se sont 

produites dans !s valî/^e de l'Eccaut, de la 
layne et de i'Hogneau 

Hier à 10 àe*ures, la rive droite de cette 
l.-rnie e rivière, tut rompue sur deux points 

et l'eau gagne les communes de Thivencelles 
.•'. •p'.iiit-.-yybm. 

Six-cent hectares son* actuellement sous les 
jaux cru sur certains points ont une profon-
lear d'un niètie. Les i.abitarits se i;ont réfu-

• endreits, au 1er dtacre dt» 
leurs habitations. 

P O U R A S S t f B E R L E R A V I T A I L -
L E M T N T D E L A P O P U L A T I O N 

Les p-emi<T? secours furent organisés par 
M. îieire, mair«? de Thivencelles et Charles 
Fernand. inaire de Saint-Aybert, et. dès jeudi 
matin. Pierre* Delcourt, conseiller ffénéra! dir ' 
canton, avait une conversation téléphoni.-jiie 
tvee M le Préfet du Nord, pour lui .cxposer 
;a situation. 

Dans -t soirée, se tint à la Mairie .e Condé, 
nie conférence enirc les c>~et? des divers ser-:. 
vices et -.\ accord avec les maires de 
vencelles et de «alnt-Aybert. des mesures fu­
rent prises pour assurer le ravitaillement des 
populations 

DES SOLDATS ENVOYÉS 
SUR LES LIEUX 

A jet effet, dans la oirée. sur réquisition 
du n.alre de Gondo, plusieurs barques furent 
mises â la disposition des lopulations sinis­
trés. 

D'autre part, une centaine de soldats seront 
envoyés ce matin sur les lieux et, sous te 
direction et avec le concours des agents du 
service des Ponts et Chaussées, sjemploieront 
a boucher les ciguës. < 

Un service régulier de parques permettra 

.FEUILLETON DU 1" JANVIER 1926. — N" S6 

IpiPi 
A u » affirmations posit ives de témoins dé­

s in téres ses , il n e répondait que par des Vn-
• vent ions de toutes pièces . 

One dépos i t ion surtout le stupéfiait , c'é­
ta i t ce l le de oe Marinez. 

Bien souvent au parloir U en causa i t 
avec s a s œ u r et il lui disa i t : 

— Quel intérêt peut avoir cet h o m m e à 
m e n t i r ? Car il ment . D a n s s o n récit cir­
cons tanc ié . U n'est p a s un seul mot qui n e 
so i t faur E n va in , d a n s le cab 'net du lu­
ire, je l'ai adjuré d j dire la vérité. . . . je lui 
a i dit q u e ie ne p o u v a i s lui en vouloir , 
qu'il v avait év idemment là une confusion, 
qu' i l ava i t s a n s doute vu. c a u s a n t avec 
r b t m m e a s s a s s i n é , quelqu'un rrui me res-
• embla i t , ou i avait m ê m e tai l le , même 
c o u p e de visage- Ainsi je lui t enda i s l a 
fr«vi be cour une rétractat ion qu i ne le 
qprorwomlt pas Alors U avai t l 'a ir d e 
t*ft*xir-)«T comme s i je l'eusse m e n a c é , et le 
j t w e ins i s tant de n o u v e a u , il affirmai da 
n o u v a u l'exactitude totale de -on récit Al­
fa d"iic fa i t s a n s le savoir quelque u n ' .a 
art homme que je m e rappelle pas avoir 
J a m a i s T U f... et encore est-il poss ib le q u e 
été m i sérab le s soient capables de parei l 
•Mrnsonee, fut-ôe pour se venger T... Cet 
ho*rme «et *an épcrarwantable bandi t . 

Et Claire, qui écouta i t a t tent ivement 
s o n frère comprenai t bien que son exal ta­
t ion n'était pas jouée. . . Oui, c e Marinez 
é ta i t quelque ennemi inconnu , a c h a r n é à 
l a perte de Victor. Mais c o m m e n t s e dé­
fendre ? 

Un soir. Trott inette prit, c o m m e on dit, 
s e n courage à deux m a i n s . 

El le n 'avai t c o m m u n i q u é son nrojet à 
personne, p a s même à son frère. 

Elle a v a i tdecidé d'aller trouver el le-
m ê m e ce Marinez et de s'efforcer de 'ui 
arracher l a vér i té . 

On é ta i t a lors a u x premiers jours de 
septembre et après s ix s e m a i n e s d' instruc­
tion la comparution de Victor en cour 
d'ass ises é ta i t imminente . 

Avec que lque peine, e l le ava i t obtenu 
l 'adresse de Marinez, rue VieilIe-du-Tem-
ple, au co in de la rue Barbette . 

Il é tai t env iron hu i t heures du so ir 
q u a n d el le arriva, ayant é té retenue assez 
tard an m a g a s i n , pour écr ire s o u s lav dic­
tée de s a mère d e s lettres de rappel à des 
débiteurs récalc i trants . 

Elle avt.it m i s une robe noire , bien s im­
ple, sur s a tête u n c h a p e a u de pa i l l e brune. 

Pourtant «a petite tête éveil lée était char­
m a n t e et à vra i dire e l le y compta i t un 
peu pour at tendrir le v ieux reRrattier. 

Etant devant la m a i s o n qu'on lui a v a i t 
dés ignée , elle regarda autour dé l ia . I l n'y 
avai t la qu 'un marchand de v i n s e t u n 
lampiste . De boutique de m a r c h a n d d e 
bric-à-brac, p a s la moindre trace . 

S'était-elle donc trompée ? 
Déjà, elle a v a i t le c œ u r serré d 'une 

sorte de crainte . Elle eû t préféré entrer 
de plain-pied d a n s u n magas in . 

EU* s o n a u i t « a p r è s d u w r e h a n d î l e 
«In*. 

I — Marinez I fit celui-ci , qu'est-ce q u e 
c'est que ce part icul ier- là ?... Connais p a s 
ça. . . Q u e s t - c e qu' i l fait ? 

, ;— On m'a dit que c 'étai t un m a r c h a n d 
d'ant iquités . . . 

— Ah bien I s'écria la f emme, je vois de 
qui vous voulez parler, m a petite . . . c 'est 
s a n s doute du père la Fripouille c o m m e on 
l'appelle. 

— Et d'un n o m bien méri té , a jouta l e 
mar i , c a r m'est av i s 'que v là un part icu­
l ier qui n e v a u t p a s cher. Que diable une 
gent i l le enfant c o m m e v o u s peut-el le avoir 
à faire avec u n e vieille cana i l l e c o m m e 
ça ?... 

— Tais-toi donc, tnterrcmp** la femme, 
çrr* n'est pas t e s affaires. . . u n e canai l l e , 
qu'en sais-tu ?.. U prête de l'argent à gros 
bénéfice U y e n a encore qui sont bien 
content de lé trouver. . . et p u i s ça regarde 
Mademoise l le . . . n e t e m ê l e p a s de ce qu i 
n e te regarde 1 pas . . . 

L 'homme avai t reçu l o n d é e en pliant le dos 
— Enf in , d e m a n d a Claire, où trouverai-

je cette p e r s o n n e ? 
— Entrez dans l a m a i s o n , d a n s l a cour.. . 

vous verrez une espèce d'écurie avec des 
ta s de chif fons d e v a n t . , c'est là . . . 

— Merci bien. \ 
Et Trott inette rev int Sa ru l à rue pour 

pénétrer s o u s la porte cochere. Le con­
cierge é ta i t sur s a porte. Claire lui ré-, 
péta sa quest ion- % 

— H u m ! f it celui-c i , M. Marinez n e re­
çoit guère à cette heure-ci . . . je n e s a i s 
même pas s'il e s t chez lui . . . Ah I si , ajou-

; ta-t-il e n s e retournant , il y a de la lu -
i mière .„ al lez à cette grande porte et frap-
I pez. Vous verrez bien s i on vous ouvre . . . 
L Seulement , tâchez d- n e p a s tomber. . . 

Trott inette m a r c h a d a n s la dianeetfon in ­

diquée e t en effet e l le t rébucha tout à 
coup , g l i s sant d a n s des ta s de chiffons, 
de ferrailles, de détritus de toutes sortes. 

Devant el le , une large porte à deux van­
taux qu i , naguère ava i t dû c lore u n e re­
mise . 

Le c œ u r de Trott inette battai t bien f o r t 
Cependant il n'y avai t plus à reculer, et 
puis , il s ' ae i s ia i t du sa lu t de son frère. 
El le aura i t m a r c h é d a n s le feu. 

De son petit poing nerveux, e l le f r a p p a 
P a s de réponse d'abord. El le frappa u n e 

seconde fois très fort. 
U n e . vo ix formidable lui r '^ondit . cel le 

d'un ch ien oui . à e n i u c e r p a r ses aboie­
m e n t s , devait être énorme. . 

Et Trottinette qui avait u n e peur affreu­
se de ces bêtes- là l 

Mais tant pis I il fal lait bien s'aguerrir. 
D u reste, de l'intérieur, une voix hu­

m a i n e s'élevait imposant s i lence à la bête, 
puis e n s u i t e posant la quest ion sacramen­
telle : 

— Qui e s t là ? . . - - ^ 
— Vous ne me connaissez pas , r é p o n d u 

doucement la jeune fiH®. m a i s j'ai à v o u s 
parler. 

— Je n'ouvre pas m a porte c o m m e ça. . . 
v o u s avez bien u n nom. . . dites-le. . . 

Trott inette e û t voulu justement no p a s 
prononcer ce n o m qu i é ta i t c ' ti d e Vic­
tor et qui a l la i t mettre te viei l lard sur 
s e s gardes Mais l e m o y e n de l'éviter ? , 

— Je m e n o m m e Claire Verdier, répondit-
e l le crânement . 

II y eut un si lence. On eût dit que le i e r -
s o n n a g e réf léchissait de l'autre côté de la 
porte- P u i s sa voix reprit : 

— Vous êtes seule ? 
— Toute s e u l s ^ o h ! nlayejLBes peur de 

moi... 

On entendi t une sorte de r icanement , 
pu i s le bruit d'une serrure - inçante, '.1 
verrous cr iards , e t le p a n n e a u s'entr'ou-
vrit . 

Claire sentit une forme velue se ruer-
s u r el le ; m a i s l 'homme empoigna le c h i e n 
par son coll ier et le lança d a n s le fond de 
la p i è c e 

A la lueur d'une chandel le f ichée d a n s 
u n goulot de boutei l le , Trottinette v i t u n 
trou noir, encombré de sacs , de paquets , 
de choses s a n s forme, tand i s que sur le 
tout p lana i t u n e odeur acre et presque suf­
focante. Mais ce n'était pas le m o m e n t de 
fa ire l a petite maîtresse . 

— C'est bien vous dit-elle, qui vous ap­
pelez M. Marinez ?... 

— Oui, m o n enfant . 
L 'homme parlait doucement , assez bas . 
L a jeune fille le regardait , et c h o s e cu­

rieuse , elle é ta i t tout d'abord frappée d u 
caractère de cette p h y s i o n o m i e qui avait , 
o n s 'en souvient , surpr is sou frère. Bien 
qu'il n e lui rut pas parlé de ce détail , 
elle remarquait immédiatement ces tra i t s 
f ins , c e v i s a g e très blanc qui se détachait 
s u r le, fond sombre des choses oui l 'entou­
raient! 

Il la regardai t de ses grands yeux 
c la i r s e t qui n e lui para i ssa ient p a s mé­
chants . 

— Vous m'avez bien dit, fit-il, que vous 
vou9 appeliez Claire Verdier.. . 

— Oui, mons ieur , s a n s doute vous vous 
rappelez c e nom. . . 

— S i je me le rappelle !... et le vieil­
lard jo igna i t s e s deux ma ins . . . Le pauvre 
j eune h o m m e ! quand je pense qu'il va 
être c o n d a m n é . , et qu'il est innocent . 

Trotinelte pousa un cri do jok'. 
— Tnnocent. v o u s avez dit innocent . . . 

a h I c o m m e vous êtes bon.. . et c o m m e je 
vous a ime !... 

Elle l u f tendit sa petite main . Il ne 1* 
prit pas, 

— Quand je dis innocent , reprit-il, en­
tendons-nous. Mais tenez, passons dans 
l'autre pièce, n o u s serons : x pour c a u ­
s e i*. 

Et, ouvrant une porte au fond, i l p . ^cé­
da la jeune fille dans une chambre i cou­
cher, ?lrès propre et s implement m e u l l é e . 

— V o u s comprenez, disait-il , là-bas, c 'es t 
le m a g a s i n . . . ie vends toutes sortes -le 
choses . . . et pas toujours bien re luisantes . . . 
m a i s qu'est-ce que vous voulez, ost à cha­
c u n à faire le commerce qu'il peut.. . Là f 
asseyez-vous , ma jolie enfant. <-t causons..1 . 
Je vous veux du t i en . . . r u r sûr. . . ie s u i s 
assez désolé d'avoir été obl igé de témoi­
gner contre votre frère, ou i a Valr d'un, 
si brave carcon. 

Ce n'était o l u s l e Marinez qu<- n o u s 
avons v u peureux et cauteleux d a n s le 
cabinet du ; ige d'instruction.. . certes , il 
parlait u n r>eu bas . d'une voix un oen 
trainante, mais il n'était plus devant la 
justice et il n 'érrouvai t plus cette peur in­
volontaire oui trouble les me i l l eures gens, 
n avait l'air tout à fait paternel. 

— Mais , mons ieur , dit Claire, pourquoi 
déposez-vous contre mon frère, puisque 
vous dites vous-même Tu'il est innocent t 

— Mais , . , mir'„, c'est qu'il faut s'enten­
dre. . . Je dis innocent parce que pour m o i 
je su i s si ir -ru'il n'avait p c j -1a '"te à lui . . . 
ce n'est p a s lui qui a commis le cr ime. . . 
il n'y a i a n s tout cela qu'un ~ul couoa^ 
ble. c 'est le vin .. ou l'alcool... on venif 
de s i m a u v a i s e s c h o s e s maintenant chez 
tous ce« débitants . . . d u ' v r a i po i son . 

(A suiurel 

avt.it

